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Orléans Vivre sa ville

DERNIER JOUR DU FESTIVAL « UN AUTRE MONDE » AU PARC PASTEUR

AU THÉÂTRE. Marionnettes. Le festival « Un autre
monde » du parc Pasteur se termine aujourd’hui
avec deux représentations d’un spectacle de ma­
rionnettes au théâtre du parc Pasteur. Elles ont lieu
ce matin à 10 heures et cet après­midi à 15 heures.
C’est la compagnie Le Bouffou Théâtre, du départe­
ment du Nord, qui assure l’animation avec Toi(t) du
monde. « Le monde est beau ou moche, ça dépend
comment on le voit, alors, si c’est difficile, regarde
en haut, regarde différemment les choses, ne te
contente pas de regarder là où tu poses tes pieds ».
À partir de 3 ans. Tarifs : 6,50 euros ; 5 euros (ré­
duit). Renseignements au 02.38.54.64.28. ■

A l’eau ?
Après le complexe
intercommunal longtemps
imaginé au sud d’Orléans

et finalement remisé au fond d’un placard, un autre
projet de centre aquatique pourrait tomber à l’eau :
celui du quartier Gare. L’État aurait pour l’ancienne
prison d’Orléans d’autres desseins qu’Olivier Carré, le
maire. Mais comment comprendre que le ministère de
la Justice, après avoir pointé du doigt la vétusté du
site, veuille le réaménager ? Et encore faut-il, aussi,
que l’État, étranglé comme il ne manque jamais de le
faire savoir, trouve les moyens nécessaires pour
effectuer les travaux nécessaires…

QU’EST-CE
QUI S’T’ RAM ?

URBANISME■ Alors que la vente du site semblait acquise à la ville, qui veut y réaliser un centre aquatique

L’Etat hésite à vendre l’ancienne prison

Florent Buisson
(avec Quentin Henriot)

E st­ce un coup d’arrêt ou
un contretemps ?

Alors que la vente du
site de l’ancienne prison

d’Orléans, fermée en 2014 sur le
boulevard Riobé, semblait ac­
quise, l’État ne serait plus sûr de
le céder à la Ville.

« On a découvert qu’ils hési­
taient à nous le vendre il n’y a
pas très longtemps, confirme le
maire, Olivier Carré. Sinon on
n’aurait pas lancé le concours
d’architectes. C’est une vraie re­
mise en cause de la parole qui
avait été donnée. J’ai bon espoir
de leur faire entendre raison,
surtout que l’ancien préfet
s’était également dit favorable à
cette vente (dont le prix n’a ja­
mais été rendu public, ndlr). Il
soutenait notre vision, la reven­
te du site pour la réalisation du
centre aquatique. Il n’a pas été
entendu et je ne connais pas la
position du nouveau préfet
( Jean­Marc Falcone) sur la
question… »

Un projet majeur
pour la Ville
« Plusieurs dossiers de niveau

régional et départemental sont
sur son bureau, dont bien sûr
celui de l’ancienne prison d’Or­

léans, indique la préfecture de
région. Il faut lui laisser le
temps d’en prendre connaissan­
ce, d’échanger avec les services
de l’État et les partenaires con­
cernés. »

De son côté, sans préjuger de
la position du représentant de
l’État, le maire d’Orléans se
montre résolu. « Il y avait un

engagement de l’État, il doit
être tenu. Nous, on avance avec
notre concours. Et la ville attend
que tout ce site se transforme. »

Mais quelle est la marge de
manœuvre de la municipalité ?
« Si l’État veut rester sourd aux
demandes des collectivités,
poursuit Olivier Carré, elle est
réduite. Mais si on est dans une

vraie collaboration entre État et
collectivités, alors que, par
ailleurs, l’on a beaucoup tra­
vaillé pour un site à la nouvelle
prison, à Saran, c’est possible. »

L’enjeu est majeur pour le
maire d’Orléans. Il s’agit d’un
projet important qu’il a lancé
après son arrivée à la tête de la
ville, en 2015. « C’est “un” des

gros projets lancés, tempère­t­il.
L’aménagement de ce quartier
se poursuit par la réhabilitation
du site de la pr ison. Si l’on
voyait qu’il y avait un blocage
total de l’administration, on le
ferait savoir… »

Car cela pourrait avoir d’autres
conséquences. Il y a quelques
semaines, l’élu expliquait dans
nos colonnes que l’émergence
du complexe aquatique sur le
site de l’ancienne prison se tra­
duirait par la fermeture de la
piscine du palais des sports, à
terme.

En faire un quartier
pour les détenus
en fin de peine ?

Mais ce n’est pas tout. L’admi­
nistration judiciaire aurait songé
à réhabiliter la prison, pour en
faire un quartier réservé à la
préparation à la sortie, pour les
détenus en fin de peine (lire par
ailleurs). Mais l’idée aurait été
abandonnée, en raison de pro­
blèmes sur le bâtiment, au pro­
fit d’une démolition.

« Ce site n’est plus adapté
pour une prison, ajoute encore
Olivier Carré. Quand elle a été
construite (en 1896), elle était à
l’extérieur de la ville. Aujour­
d’hui, elle est au milieu : les im­
meubles ont poussé autour
dans les années soixante. C’est
un site qui s’est révélé inadapté,
pour des raisons de sécuri­
té, etc. Et nous avons un projet
qui intéresse tout le monde. Je
ne fais pas une opération im­
mobilière. » ■

La vente était sûre « à
99 % », il y a quelques
mois, et le chantier de la
piscine devait être « lancé
en 2018 ». Mais l’Etat
réfléchit à d’autres
projets…

PROJET. Va-t-on revoir des détenus dans l’ancienne prison d’Orléans ? Ça n’est pas exclu… PHOTO D’ARCHIVES

«Rien n’est acté»,selon l’administration
Comment est-on passé d’un site
quasiment vendu, voué à deve-
nir un centre aquatique, à une
éventuelle réhabilitation ?

« Il y a quelques mois, l’ex­
ministre de la Justice, Jean­
Jacques Urvoas, a demandé à
tous les préfets d’identifier
des sites pour accueillir des
quartiers de préparation à la
sortie, explique Julien Romero,
responsable communication
de la Direction interrégionale
des services pénitentiaires
(DISP), à Dijon. Ça fait partie
des lieux identifiés, mais rien
n’est acté, signé et aucune hy­
pothèse n’est évacuée. L’admi­

nistration centrale, à Paris,
prendra des décisions dans
quelques mois et communi­
quera. »

« Le respect de la parole
donnée »
Mais le site peut­il être conser­

vé par l’État, sans devenir un
quartier pour les détenus en fin
de peine ? Pas de commentaires
supplémentaires de la DISP.

De son côté, le sénateur PS
Jean­Pierre Sueur (candidat à sa
réélection), qui suit les ques­
tions liées à l’univers carcéral, a
également eu vent du projet et
donc de l’hypothèse d’une réha­

bilitation. « Ça me paraît incon­
séquent qu’après avoir donné
son accord, le ministère change
d’avis. Je ne dis pas que ce n’est
pas intelligent, les préparations
à la sortie sont un vrai sujet,
mais il y a le respect de la paro­
le donnée. Je partage l’avis du
maire d’Orléans, j’en ai parlé
avec lui. La prison, je l’ai visitée
de nombreuses fois : elle est en
très mauvais état. S’il faut tout
raser pour reconstruire, autant
le faire ailleurs… Cet endroit est
stratégique pour la Ville et j’ai
dit au maire que j’étais prêt à
aller avec lui voir la ministre de
la Justice pour en parler ». ■


